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EPISODE ONE : LE RETOUR




"QUE FAIRE 7"
COMME DISAIT

LENINE ?




SA FEMME AVAIT DISPARU

APRES L"AVOIR LIVRE A SON PERE, 4 i
1 AGENT AU FBI. FOUTIEN VA! A FOLIE |
: ~
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ON L"APPELAIT LE FANT OME.

NI COUP DE FIL.

NI VISITE.

IL AVAIT PERDU LA MEMOIRE.

NE LUI REVENAIENT QUE DES BRIBES.
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POUR SURVIVRE DANS

L"ENFER CARCERAL.

IL AVAIT AFFRONTE LES PIRES FILS
DE PUTES.
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)| IL LES AVAIT TOUS DEMOLIS
£ A coups DE PETITES

%\ CUILLERES ATGUISEES
| ET MEME AVEC LES DENTS.
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IL AVAIT SOMBRE DANS L"ABIME DE
LA VIOLENCE AVEUGLE

ET DANS L"ALCOOL QUE

LUTI OFFRAIENT LES GARDIENS
POUR LES DEBARRASSER DES
DETENUS QUI REFUSAIENT DE

SE DOLICHER AVEC EUX.




MAIS C'EST UN AUTRE
FANTOME QUI DEVAIT |
LE SORTIR DE SA PRISON

PSYCHIQUE.

QU"ON LE DEMANDAIT AU
TELEPHONE /!!
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SONS OF ARNAQUIE 4

AN

THE BEBOEN
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ET IL AVAIT UNE MISSION POUR CLAY.

RE-FONDER LES

SONS OF ARNAQUIE!
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YOU ARE HEREJL
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5 IL DECIDA DE S"EVADER GRACE
7| ALI PLAN DU METRO
#l | D"AMSTERDAM QU'IL S"ETAIT
FAST TATOUER EN PREVISION. |/
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MAIS LA PRISON
N'ETAIT PAS EN HOLLANDE.

[

it |
ET AUSSI DE SA

RECETTE DES
CREPES BRETONNES. |-

/| ALORS LES GARDIENS

LE gELACHERENT
EN ECHANGE D’ UNE GATERIE.
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UNE FOIS DEHORS

IL RETROUVA SA MOTO.
IL CHANGEA LA BATTERIE,
VERIFIA LES NIVEAUX

ET LA PRESSION DES GOMMES.
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DE RETOUR AU LOCAL [
IL DECIDA DE

SIFFLER UNE BIERE.
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PEU A PEU SES

EN PLACE..
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IDEES SE REMETTAIENT 4
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A 2 AN

CLAY IMAGINA UN NOUVEAU
PATCH IMPREGNE

DES REFERENCES

| CULTURELLES APPRISES EN
PRISON.
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| CEPENDANT, ST LES BIKERS ETAIENT DES
, .| HOMMES SENSIBLES, ILS N'EN DEMEURAIENT
PAS MOINS SIMPLES VOIRE QUELQUE PEU
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c ' ALORS IL OPTA POLR
B LN MESSAGE PLUS ACCESSIBLE..







[ IL AVAIT LA MISSION E
| ET LES COULEURS &
e UB..
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~
IL CHARGEA SON
FLINGUE
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